
L A  G U E R R E  S U R  L E  F R O N T  O R I E N T A L

LES OPERATIONS MILITAIRES
LiM  opérations en Oallcie ont 

ctMuité d ’m»|»ct depuis qu« lea dé- 
Iilé» des Carpathes sont tombés aux 
m *uu de» troupes hongroises, qui 
ont delà gagne la plaine et opéré, 
en Oalici« occidentale leur jonction 
avoc Valle droite des troupes aile-

Xa  situation générale est actuel- 
knent la suivante : 

l* Les plans offensifs des Soviets 
contre l’Europe centrale ont été dé- 
joote et élimines une fois pour tou­
te* ;

1» Le formidable front établi par 
le* forces sovietiques près de la 
trtntlére est perce et morcelé. Des 
parties eaaentielles en ont été Irré- 
mMlablement anéanties :

1« Les effectifs des Soviets, en 
troupes, armes et avions, ont été 
teUement réduits par les tMtailleô 
destructrices qui ont eté livrées jus- 
qifà présent, que les pertes subies 
no peuvent plus être compensees ;

é” Le front soviétique tout entier 
pour autant qu'on puisse encore par­
ler d’un front, s'ecroule.

Lea troupes allemandes et alliées 
talonnent l'ennemi ct approchent 
de la c ligne StaUne ».

Oette « ligne Staline » est une

le terrain, détruits ou Incendiés.
Oans l"obacurlté, l'attaque pro­

gresse de plus en plus vers les posi­
tions bolchevistes. A un« vitesse in­
fernale. l'inianterïe motorisée roule
sur les routes qui convergent vers 
Riga et avec la rapidité de l'éclair 
les soldats aUemaiids partent à l'as, 
saut des quartiers Sud de la ville. 
Des combats de rues achamés ont 
lieu. Une cave dans laqueUe une 
cinquantaine de boichcvistes s'é­
taient abrités est déblayée à la gre­
nade. Des salve» de mitrailleuses 
criblent la façade des maisons d'où 
les Russes font feu.

La résistance est vite brisée. D ’au­
tres troupes s'avancent et prennent 
définitivement possession de Riga.

Les prisonniers 

soviétiques craignent 

que leurs parents 

soient fusillés
Berlin. 4. — De source compé- 

lone de défense qui. de la Mer Noire,|tente. on communique au D.N.B. 
dsirrière l'ancienne frontiere sovieti-ique parmi les centaines de mille 
que, descend le long du Dniester, aide soldats bolchevi.stes qui ont été 
l’ist. pour slncurver ensuite vers le|faits prisonniers ces demiers Jours, 
N0rd, en passant par Chitomir. et;se trouvent également des milliers 
atteindre le secteur du Dniéper. EUeld'officiers. Ceux-ci sont encore vi- 
M  prolonge au-dela du cours supe-|siblement sous l'impression des 
riéur du Dniepert, dc Vitebsk àlcoups de massue qui ont anéanti 
Pteskau (Pskov) et se dirige alors Iles importantes forces soviétiques 
vers l’Est du lac Peipus et de la Idu secteur de Bialystock. Leurs re- 
Narva pour aboutir au golfe de Fin-lcits confirment et accentuent !e 
lande I chaos indescriptible qui règne par-

D'aprés dos Informations del mi les troupes soviétiques en re 
l'iltranger. il aurait ete construit traite.
ici. au cour» de ces cmq dernièresl Un commandant de régiment i 
années, un s.vsteme de fortifications déclaré :
particulièrement propice à la dé-l « D  heure en heure, nous espé- 
fense II V a cependant lieu d’ad-'rions, mais en vain, que nos avions 
mettre qué les travaux n'ont pu étreinous apporteraient de l’aide, mais 
temune» partout. Idans le ciel nous ne voyions que

Les troupes sovietiques tenteront'des appareils allemands qui exter- 
certainement de tenir crtte ligne, minaient nos colonnes en déroute » 
mais eUes ont bien peu de chances i De nombreux prisonniers ont re- 
d'y réussir. ! fusé de donner leur nom et la loca-

ilité de leur résidence. Interrogés 
sur la raison de cette attitude, ils 
ont déclaré que les dirigeants sovié­
tiques auraient ordonné de faire fu­
siller les parents des soldats qui 
tomberaient cn capivité. Ils se sont 
nettement opposés a sc servir du 
service d'informations de la Croix 

PTir-f-rcVc rur 1m  Genève pour faire parve-

" K S e r Î ' o m  pÆ^entrepns’Ie  ‘I f n o n r i M I l  nrTférîb’c
** iiiitiM nii  ̂rip df* r8pondu <t II cst préiér£ib*c

s ï  les dms'K,its^vieuqfe^ 
qu'elles sortirent des bois, usèrent 
le» bolcheviste.̂

Le nombre des déserteurs aug­
mente de Jour en Jour.

Le 3 juillet, les bolchevistes ont 
abandonne dans ce secteur toute 
initiative et tout desir d attaque

20.000 prisonniers 

dans la poche de Minsk
Berlin 4. — Le D  N B apprend de 

source bien Inlormoc que les bol-

(UIITI Ot LA MIIMiaRB M O »  :

L’A C n O N  

DE L’AVIATION 

ALLEMANDE
séde un grand nombre de fabriques 
de munitions, d'avion» et des ate­
liers de réparations de matériel fer­
roviaire vitaux pour la conduite de 
la guerre en Russie. Leur destruc­
tion constitue pour les Soviets une 
perte irréparable.

Succès considérables 

de la Luftwafie
Berlin. 4. — Le DJI.B. apprend de 

source compétente que le poids des 
attaques de l’aviation allemande 
s'e»t concentré, aujourd'hui, sur les 
troupes soviétiques du front ainsi 
que sur l'artillerie, les tanks et tou­
tee le» voies de communications i  
l’arrière. Une fois de plus, de bril­
lants succès ont été obtenus : il en 
est ré»ulté de nouvelle» pertes con­
sidérables pour l'ennemi.

Dans la zone de combat du sec­
teur balte, des avions de combat et 
de chasse allemands ont à eux seuls 
détruit» six trains de transports et 
70 camions ; dans le secteur cen­
tral, 34 char» et 50 camions 
outre, 11» ont fait dérailler plusieurs 
trains. De nombreuses voles ferrées 
ont été démantelées à coups de 
bombes, des gares ont été détruites, 
de nombreux ponts se sont effon­
drés et des concentrations de trou­
pes ont été dispersées.

Dans le Nord, près de Mour­
mansk. un train et des dispositifs 
de defense ennemis ont été détruits 
par des Stukas.

Les combat» se poursuivent con­
tre les débris de l'aviation soviéti­
que.

Suivant les demières informations 
parvenues au oours de ces demières 
24 heures, 98 a vions soviétiques ont 
été détruits, dont 22 sur des aéro­
dromes et 76 en combats aériens.

Mourmansk

bombardée
Berlin, 4. —  Les combats ei 

extrême Nord se déroulent suivant 
le plan établi. Une fois de plus, 
l’aviation allemande y prend une 
part importante. Une formation 
d’avions de combat allemands 
effectué, pendant la Joumée du 
3 Juillet, des attaques destructives 
contre la ligne de chemin de fer de 
Mourmansk et a démantelé une 
fois de plus la voie à un endroit 
important. Un bâtiment de la gare 
a été détrait et un express a été 
efficacement mitraillé.

LES A-COTÉS DU CONFLIT

Un corps de volontaires danois 
combattra les Soviets

M. MaUuoka a mi* l’ambassadeur de l’U. R. S. S. 
au courant de l’attitude du Japon

103 avions soviétiques 

Des soldats , capturés 

bolchevistes revêtus I Au cours de leur avance dans 
I l’espace balte, les troupes alleman-

tié̂ y.«̂ l,nni'eT̂ ^̂ ^̂  ̂ d’unif ormes alkmauds
Berlin. 4 — Des nouvelles par­

venues du front oriental signalent 
qu'en de nombreux endroits, des sol­
dats bolchevistes tentent de s’intro­
duire dans le.s positions allemandes 
.revêtus d'uniformes de l'armée du 
iReich C'est ainsi qu un soldat so

clans un seul secteur teiilement.

Des centaines 

de mille tués
Birlin, 4 — l^s charnps de pariait allemand, a été

appréhendé sur le front roumain :
ü portait 1 uniforme aUemand et 
s'étant embusqué, tirait sur les trou­
pes allemandes.

Sur le front lithuanien, des éclai­
reurs soviétiques furent faits pri­
sonnier.'; alors qu'ils portaient par 
dessus leur uniforme des tuniques 
de campagne et des casques de l'ar­
mée allemande.

dcntonnoiis creuses par les obiis et 
le» bomt>es sont Jonches de centai­
ne» de milliers de cadavres de sol- 
dau sovietiques.

Les pertes formidables subies ici. 
ces Jour» demiers, par les armées 
rouget sont en majeure partie un- 
putables aux attaques massives teii- 
tee» par des unîtes d infanterie.

Sans tenir compte dv. nombre des 
victimes, le commandement sovie­
tique lançait vers les lignes alle­
mandes des unités compo.sees de 
Korghises. d'Usbeques dc Tartares 
et de Caucasiens

En vagikis serrées, ces unités 
étiaient envoyas contre les chars 
blmdés aUemandâ sous ie feu des- 
qaela leurs attaques venaient 
échouer. 'Vague oar vague, la ma&se ; Berlin, 4. — Malgré de violentes 
dt l'infantene bolcheviste était dé-i tempêtes de sable, l'aviation gemia- 
conee par le feu des mitrailleuses etino-italienne a poursuivi, au cours de 
les salves de l'artiUene allemande. |ces deux demiers Jours, ses atta-

Soviets de tous les moyens offerts 
par la technique moderne.

Une seule unité allemande atta­
quant par surprise a conquis près 
de Dunabourg .trois aérodromes et 
capturé à oette occasion 103' avions. 
Quarante-et-un de ces appareils 
étaient indemnes et par conséquent 
prêts à être immédiatement utilisés.

Après ime brève iusilladé. les 
Allemands s'emparèrent des déta­
chements préposé» à la garde des 
aérodromes.

Les Bolchevistes 

en fuite harcelés par

Les attaques aériennes les avions allemands 

germano-italiennes

contre Tobrouk

En un certain endroit, un régi­
ment de cavalerie avait entrepris 
une tentative de percée, qui fut en- 
ra.vée net par le feu allemand Pas­
sant aJors sur les cavaliers et les 
chevaux tomb<-s. les bolchevistes 
attaquèrent sans répit Jusqu'a ce 
qu'il ne restât plus un seul cavalier 
du ré5 iment tout entier

Les exploits d’une 

section allemande 

à Riga
Berlin. 4. — L'agence D  N B an­

nonce que lors des combats pour la 
piise de Riga, unr section alleman­
de avancée sou» la direction du co'o- 
nel Lasch s'est acquis des mérites 
éminents. Par une attaque incisive. 
fHe permit la prise rppide de la ville 
dcfendue par des forces soviétiques 
i0^rtüites 

Twidis que l'infanterie bolche­
viste. soutenue par des formations 
Windi'e.'! coacentr*w en ilôts de ré­
sistance défendait àpremcnt les 
quartiers extérieurs de Riga, la sec­
tion d avant-garde allemande sur­
git brusquement dans le crépus- 
rule de la nuit tombante. Les chas- 
sturs de tanks s'élancent en avant 
et martèlent de leurs grenades les 
cbBTS blindas soviétiques en mouve­
ment. Trente d^ ceux-ci restent sur

ques contre les positions britanni­
ques à Tobrouk et en Egypte occi­
dentale.

De nouveaux incendies ont été 
provoques dans la place de Tobrouk. 
Port Pilastrino a été bombardé. A 
l'est de Solloum. des positions d'ar- 
tillerie ont eté attaquées cn rase- 
mottes.

Berlin. 4. — Les Bolchevistes 
fuient par le» routes qui conduisent 
vers l'Est, sur deux, trois ou même 
quatre colonnes. Ils subissent les 
attaques ' en piqué des avions de 
combat allemands, qui leur inlli- 
gent des pertes énorme».

Ces interventions incessantes des 
forces aériennes et terrestre» alle­
mandes. dirigées contre les manœu­
vres de retraite des Bolchevistes 
dans l'espace Bialystok-Minsk ont 
conduit, le 3 juillet, à un sérieux 
embouteillage des routes.

Les voies de communication avec 
l’arrière sont Jonchée» de véhicules 
automobiles détruits, ce qui gène 
considérablement les mouvements 
de retraite des Soviets.

Copenhague. 4. — 
d’information» danois publie le 
communiqué suivant de la légation 
d’Allemagne : 

c L ’armée allemande »’est décla­
rée prête à laisser participer le 
corps de volontaires « Danemark ». 
commandé par le lieutenant-colonel 
Kryssing et conduit par le» offi­
ciers danois en tant qu'unité indé­
pendante à la lutte militaire contre 
le» Soviets. »

Le bureau dans les catégories d'armes où ils 
avaient fait leur service, tout en 
tenant compte de leur profession ci­
vile.

La part que le peuple espagnol 
prend aux dernier» préparatifs des 
légionnaires, est intense. A  Séville 
arrivent sans interruption de nou­
veaux détachements de toute l’An­
dalousie. ainsi que d’Algérisas et du 
Maroc espagnol. Des préparatifs 
grandioses sont faits dans la ville 
pour fêter avcc solennité le départ 
des légionnaires.Une légion 

norvégienne 

est constituée
Oslo, 4. — A  l’occasion de la créa­

tion de la « Légion norvégienne » 
un certain ncnnbre d’officiers supé­
rieurs norvégiens ont publié aujour­
d’hui ime proclamation dans la­
quelle il est dit entre autres :

« Le résultat de la lutte décisive 
qui s’est déclenchée contre le bol­
chevisme sera déterminant pour la 
sécurité future de la Norvège. L ’oc­
casion qui nous est offerte d’en­
voyer au front une formation mili­
taire . norvégienne qui combattra , . 
pour la culture nordique et g e r m a - ^  travers le territoire ira- 
nlque, constitue une étape impor-"’’ ®̂“ - 
tante dans la voie du reu

L ’HtAN REFUSE 
LE PASSAGE 

AUX TROUPES 
SOVIÉTIQUES 

ET BRITANNIQUES
Téhéran, 4. — Le gouvemement 

de l’Iran a repoussé la requête de 
rUJl.S S. et de la Grande-Bretagne, 
de permettre le passage de leurs

ment de la liberté de '.n Norvet 
C ’est pourquoi tous les vraie r.atin-' 
nalistes norvégiens doivent contri­
buer à cette action glorieuse

Les volontaires 

espagnols affluent 

de toutes parts
Madrid, 4. — Les volontaires ma­

drilènes appartenant à la division 
bleue, se .sont réunis aujourd’hui 
au siège de la « Ciudad Universa- 
taria ». En présence de nombreux 
officiers revêtus de la chemise bleue 
et de personnalités officielles, U a 
été procédé à l’appel des volontaires

A L’ANNIVERSAIRE 

DE LA LIBÉRATION 

DU JOUG BRITANNIQUE

I M. Roosevelt parle 

de la liberté humaine
New-York. 4. —  A l’occasion de la 

fête nationale de» Etats-Unis, le 
président Roosevelt a prononcé un 
discours à la radio, dans lequel en­
tre autres, il a pris à panie les 
K agresseurs » et les « dictateurs ».
II a déclaré que la primauté de la 
force menaçait de détruire * la li­
berté humaine ». On ignore s’il

Les chemins de fer 
en Europe

mmmmm....,., SOTTB DB LA PHKMMRE PAO*

La naissance du rail
Plus l’Europe, dans aon dévelop­

pement, s’écarte plus ou moins des 
petits territoires d’intérêts, pouf 
'Progresser ver» le grand espace 
économique, plus on doit attacher 
d'importance au lonctionnement, 
sans entraves, du trafic montant et 
descendant, entre les dilférents 
pays.

Dans les chemins de ler, ce tran 
sit normal est assuré pour la plu­
part des pays d'Europe.

A  peu d'exceptions près —  dont 
11 est encore question — le» voies 
ferrée» principales en Europe sont 
construites d'après le même gaba 
rit, c'est-&-dire d'après la même lar­
geur des lignes.

Il n’en a pas toujours été ainsi, 
et dans les année» de naissance des 
chemins de ler. des points de vues si 
différents ont Joué dans le choix 
de la largeur des voies que. peu à 
peu, est nee toute une série de 
mesures différente».;

La c voie normale » actuellement 
adoptée dans presque toute l'Euro­
pe, a trouvé son origine en An 
gleterre.

Mais la vole ferrée, comme telle 
— on peut révoquer en passant — 
a etè employée en premier lleu par 
lea mineurs allemands qui. dans les 
galeries, chargeaient les bois dc mi­
nes sur rails de bois, pour amener 
plu» rapidement leur matériel.

Cet usage des mineurs aile 
mands s'étendit ensuite à d'autres 
pays, au XV» siècle à l'Angleterre 
où finalement il fut également 
pratiqué à l'air libre, pour les 
transports.

Un hasard survenu sur la route 
du développement vers les rails 
actuel», entraîna le remplacement 
du bois par le fer, dans la construc­
tion des lignes.

Des stocks de fer énormes, et 
difficilement vendables à l'époque, 
se trouvant amoncelés, un entrepre­
neur lit clouer des barres de fer sur 
les rails de bois, pour prolonger leur 
existence

rent. phis tard, leurs locomotives 
eux-mémes. Us adaptèrent naturel­
lement à nouveau, leurs dimensions 
a oeUes des voies existantes.

Rériecientation unique
Mai» cependant la largeur de voie 

de Stepbenson n ’avait pas été 
adoptée partout, même pas en An­

gleterre, pour toutes les lignes.
Et ce ne lut qu'après une grande 

confusion que la largeur de la voie 
normale dut être fixée légalement.

En R u s s m , un ingénieur autri­
chien, le chevalier von Oerstner, 
construisit la première ligne ferrée 
de St-Pétarsbourg à Zarsfcela-Séto.

tl partageait avec d'autres, le 
point de vue, qu’une locomotive 
pour être vraiment rentable, de

ONZE AVIONS. 

BRITANNIQUES 

ABATTUS 

SUR LE TERRITOIRE 

ALLEMAND
Berlin, 4. — Au cours des pre­

mières heures de la matinée, douyt 
avions de combat anglais ont es­
sayé d’attaquer la ville de Brèmi' 
Quatre bombardiers ont été abai 
tu» par la D.C.A. allemande. L.o 
Anglais n'ont pu jeter que quelque.- 
bombes qui ont occasionné de le 
gers dégâts en ville et dans le quar 
tier du port.

On  apprend en ce moment qu'au 
cours des attaques anglaise» au- 
dessus du territoire du B<‘ich dans 
la nuit du 3 au 4 juillet, la D.C.A 
et les chasseurs noctumes ont 
abattu au total six appareil» enne- 
tai.s. Il faut y ajouter le» quatr.

vait distx)ser de plus de place pour;avions que les Anglais ont perau 
sa chaudière et, en conséquence,!ce matin au-dessus de Breme, cc 
d'esaieux plu» larges. Iqui fait qu'au total les pertes bn-

II choisit donc pour son chemin ¡tanniques s'élèvent à dix appareils 
de fer, la largeur de 1 m. S2. ! ♦

D'autres lignes russes furent! **
construites ensuite à 1 m. 524 del Berlin 4 — Cet aprés-mld  ̂
largeur, dimension aujourd'hui gé-| nouvel avion britannique a été de- 
néralement courante en Russie. ¡couvert, qui avait été abattu lois 

La Suède et la Norvèg* firent idu survol du territoire al.emand 
école dans leurs chemiiu de ler,i<ian.s la nuit du 3 au 4 Juillet. LfS 
avec une largeur plus étroite, dei pertes de l'ennemi durant la nui, 
1 m. 067, qui paraissait plus adap-1 dernière s'élèvent ainsi au total î 
tée à leur pays montagneux, impo-;u appareils, 
sant de nombreuses courbes.

Dans le cours des temps, sorti­
rent beaucoup de largeurs différen­
tes. Mais avec le trafic do transit 
croissant, une réglementation uni­
que devint Inévitable.

Lors d'ime conférence Jntema- _______
tionale tenue à Berne, cn 1886. à la-|formation d'une vmgtainc d'avion 
quelle participèrent l'Allemagne, ^e combat ennemis escortés par dt 
l'Autriche-Hongria, la Franc«, l'Ita-ifio^tj^^ux chasseurs a tenté de sur-

12 AUTRES APPAREILS 

DÉTRUITS AU-DESSUS 

DE U  MANCHE
— Cet après-midi uneBerlin,

Ile et la Suisse, la largeur imposee 
pour les grandes lignes des Etats 
participants, fut fixée à 1 m. 435.

Cette largeur nommée « pleine »,
« normale » ou « réglementaire 
fut ensuite adoptée pour presque 
toute l'Europe, de sorte q\ie. fina­
lement. sur le contment européen, „

hffnps — la nluDârt appareils allcinands son

s s  s  “
du fer augmenta.

Les exceptions

voler le territoire français occu|3é 
Avant d'avoir pu atteindre la cou 
les assaillants se sont heurtés m 
des chasseurs allemands. Il en es: 
résulté un combat aérien opiniâtrv 
et étendu au cours duquel neu! 
Spitfire ont été abattus, dont un 
par la D. C. A., et trois avions rte

qui y répondaient par le ert de avait en vue â ce moment la dicta- 
combat de la nouvelle Espagne :|ture de l'Union soviétique à qui il 
« Arrtba España ». ; a comme on sait promis son appui.

A  la Faculté de medecine, de nou-i n  „ „ inntis nus rAmiri
veaux volontaires ont été engagés gue éta!t^ZnacéTpa? les n i û ^ î S  

forme» d'Etat qui sont à l'opposé
de celles de 1776. L'Amérique s'ef 
force donc sérieusement de défen 
:dre l'hémisphère occidental et « la 
, liberté des mers ». Dans ce but. il 
I lui faut non seulement l’unité, mais 
I encore la rapidité, l’habileté et le 
courage. Les grèves et le sabotage. 

I qui ont plus de répercussion que les 
attentat» contre les fabriques de 
munitions, doivent cesser.

Deux hydravions 

et un vapeur 

soviétique détruits
Berlin. 4. — Des formations 

d'avions destructeurs allemands ont f | i. '
atuqué dans la zone maritime d e l L C  J a p O U  S  l U t e r e S S e
'a rîar^Up d^nv hvriravirtns

aux livraisons

La voie normale européenne
Lorsque Stephenton construisit 

son premier chemin de fer a va­
peur. il trouva la voie ferrée dans 
la largeur prescrite alors pour les 
transports en Angleterre, qui était 
d'après la mesure décimale ac­
tueUe. de 1.372 mètre.

La voie ferrée devant avoir le 
même gabarit que les voitures, les 
locomotives et wagons furent adap­
tés à cette largeur.

Sur le continent, seuls aujour­
d'hui font exception. l'Espagne et le 
Portugal, avec 1 m. 676, et la Rus- 
lia et la Finlande, avec 1 m. 524.

he trafic marchandises qui s'ef­
fectue sans heurts, aux autres fron­
tières. est ainsi soumis à des diffi­
cultés particulières entre la France 
et l’Espagne, d'un côté, et de l'au­
tre. entre la Russie, d'une part, et 
l'Allemagne, la Hongrie et la Rou-

LA LIBÉRATION 

DES PRISONNIERS

(SUITE DE LA  PREMICRE PACE)

LE RAPATRI'ZMENT 

POUR CAUSE DE MALADIE

Caiélie. deux gros hydravions 
soviétiques et les ont gravement en­
dommagés. Un vapeur ennemi d'en­
viron 2.000 tonnes, a été attaqué 
au moyen des armes de bord et in­
cendié.

La flotte soviétique 

va-t-elle se réfugier 

en Suède ?
Berne. 4. —  Les correspondants 

suédois des Journaux suisses annon­
cent, d'après des informations d'Hel­
sinki, que les cuirassés russes « Ok- 
tisbrakaïa Revolutzia ». « Marat » 
et « Kirov » croisent sans répit en­
tre les ports baltiques encore en 
possession de l'UJl.S.S. et Krons­
tadt-

Dens les milieux de la marine 
suédoise, on estime qu'il n’est pas 
impossible que la flotte soviétique 
de la Baltique cherche à gagner les 
ports suédois pour s'y faire inter­
ner au cas où sa situation, déjà pré- 
saire. deviendrait critique par suite 
de la rapidité de l’avance allemande 
à travers les pays baltes.

La ViUe ie R IG A  qui vient de tomber aux mains des troupes allemandea. (Ph. Sipho)

americames 

à m  R. S. S.

Tokio. 4. —  Au cours de la con­
férence de presse, le porte-parole 
du gouvemement s'est refusé à tout 
commentaire du ccsnmuniqué qui a 
été publié à l'issue de la Conférence 
impériale.

Durant la conférence de presse, 
on a souligné que les journaux amé­
ricains étaient en émoi au sujet de 
la possibilité de livraisons améri­
caines à destination de 'Vladivos- 
tock et qu’ils attiraient l’attention 
sur le fait que de pareilles livrai­
sons ne pourraient s’effectuer qu’en 
passant par les eaux territoriales 
Japonaises.

A ce sujet, le porte-parole a cons­
taté qu'il y avait lieu d'observer 
tout d'abord, si le gouvemement 
des Eiats-Unis effectuait réellement 
de telles livraisons. Dans l'affirma­
tive cela serait de la plus haute 
importance pour le Japon.

Le porte-parole a ajouté :

« En ce qui concerne la question 
de^ eaux territoriales, je ne suis 
pas expert en problèmes de droit 
intemational. Cependant, la ques­
tion de savoir jusqu'où s’étendront 
ces eaux territoriales regarde le 
Japon. Le problème e»t déjà exa­
miné par les offices comptent» 
Une décision n'a pas encore été 
prise. »

iafin, le porte-parole a attire 
l’attention sur le fait qu'après la 
Conférence impériale. M. Matsuoka 
avait mis M. Smetanine. ambassa­
deur de l’U.R.S.S.. au courant de 
l'attitude du Japon.

Les atrocités 

bolchevistes 

en Ukraine
Lemberg. 4.— Lors de l'entrée des 

troupes allemandes à Lemberg. ain­
si qu’il a déjà été annoncé, d’horri­
bles atrocités ont été découvertes.

Paris, 4. — Les méedecins al>- 
La" lareèurdTs"'essieux ne futimanie d autre part. mands chargés de decider quels

ou'augmentée de très faible impor-' Les gares de transit aux frontie-;prisonniers de guerre français doi 
tance pour donner un peu plus'fP» nécessitent des installations de vem etre renvoyi-s dans leurs 
d'esDace à la chaudière |déchargement particulières. ifoyers pour causc de maladie.; ii>

iStte mesure qui correspond à| En général, il y a de chaque côté ' terpretent avec une très grande lar- 
1 m 435 prise à l’intérieur des!de la frontière une gare de transit.jgeur d'e.sprit les dispositions de 
rails' est la mesure actuelle de laiet la distance entre les deux sta-'l'accord .du 27 juillet 1929. pour ;<■ 

tions est utilisable pour les deux]traitement des prisonniers de guei- 
gabarits. ;re. Un grand nombre de pr..'on-

Si dans ces territoires les fron- mers ont deja été renvoyé.s chez 
tières politiques sont déplacées, les eux. Cependant de nombreux pai- 
rails de chemin de fer doivent,iticuliers envoient des requêtes teii- 
aussi rapidement que possible, être:dant a la libération des prisonniers 
réadaptés, afin de pouvoir être re-idont on invoque l'état de santé. Lt.- 
liés au nouveau réseau. 'motifs évoques dans ces requêtes st’

Après la campagne allemande de, sont avérés, en eéneral, in.sulfi- 
Pologne. et après l'occupation des sants. Ces requêtes ne pourront, en 
Pays Baltes —  parmi lesquels l'Es-,aucun cas. être prises eù considc- 
thonie et la Lithuanie avaient déjà ration en raison du surcroit de Ua- 
des voies larges — les voies ferrées,.vail q̂ i'elles unposent aux servicci 
dans cea territoires, ont eté immé-i militaires. II n'y sera pas répondu 
diatement transformées. ill est par conséquent inutile den

La question à savoir comment le présenter. ,
« transfert », c'est-à-dire le pas.-̂ age', 
d'une largeur de voie à l’autre peut 1
être réalisé au mieux, a déjà! Le recenscment oes ^
trouvé-différentes solutions.

voie normale européenne
Les prenùères locomotives pour le 

Continent, vinrent de Stephenson 
et la largeur des voies fut adaptee 
à la largeur des essieux 

Et lorsque les pa.v» construisi-

dont lurent victimes des milliers 
d’ukrainiens.

Les enquêtes ont établi les faits 
suivants :

Dès la première semaine de guer­
re, des hommes et des Iemmes lu­
rent martyrises et assommes par 
des Commissaire» de la Guépéou. 
Fin de la semaine écoulée, durant 
la nuit de dimanche, les prisonniers 
de trois prisons de la ville lurent 
libérés, tandis que les Ukrainiens, 
hommes et Iemmes, étaient appré­
hendés dans les rues et même arra­
chés de leur demeure et incarcéré* 
sans l'ombre d’tm motif.

A la prison et en d'autres en­
droits. comme par exemple à la cen­
trale de la Guépéou, se déroulèrent 
des scènes sinistres de violences et 
de tortures dont furent également 
victimes des officiers allemands

Le nombre des ressortissants 
ukrainiens qui furent ainsi massa 
crés dans les prisons de Lemberg 
est d'un millier environ. Le nombre 
des victimes ne peut être exacte­
ment établi, car les cadavres ont 
été immédiatement Jetés dans les 
caves de la prison, arrosés de ben­
zine et brûlés.

11 ne s’agit pourtant pas de faits 
qui se sont imiquement passés à 
Lemberg. Des excès ont été commis 
dans d’autres villes que les Soviets 
ont abandonnées dans leur fuite 
devant les armées allemandes. A 
Sambor. par exemple. 500 Ukrai­
niens ont également été assassinés,

L300 lithuaniens tués 

par les bolchevistes
Kovno, 4, —  Les obsèques des 

1.300 patriotes lithuaniens victimes 
de l’insurrection contre le régime 
bolcheviste ont eu lieu aujourd'hui 
à Kovno. en présence de toute la 
population de la ville.

L’échange des 

diplomates allemands 

et soviétiques
Berlin, 4. —  O n  apprend de sour­

ce compétente à Berlin que les di­
plomates et les journalistes alle­
mands, qui se trouvaient en Russie, 
sont en route pour la localité où ils 
seront échangés contre des diplo­
mates et des journalistes russes.

La représentation diplomatique 
soviétique à Berlin a déjà quitte la 
capitale du Reich.

En partie les wagons sont adap- m i l i f a i r o e  rio 
s, par de nouveaux essieux, aux n l l l l la ir c S  Q c  C a r r i è r e

prisonniers

tés, par
nouvelles voies, et peuvent, sans 
plus, continuer à circuler.

Mais en général le décharge­
ment est nécessaire.

Le pétrole est transféré par pom­
pes. d'un wagon<iteme à l'autre

M. Benoist Méchin 

de retour à Vichy

Paris. 4. — La délégation générale 
pes. QUI! « lau.ic ,:du Gouvemcment français dans les
les céréales sont transférées par des!territoires occupes communique ; 
installations dc succion. I « Le Secrétariat d'Etat à la Guer-

Mais elles sont souvent, aussi, dé-ire met actuellement a jour la liste 
chargées à la pelle d'un wagon dans des sous-officicrs de carrière iies 
le nouveau se trouvant sur une ; par contrat et celle des caporaux cr 
voie parallèle, en contre-bas. pour.soldats engagés et commissionnes 
faciliter le déchargement. aw>artenan: à l’infanterie, à l'ar­

tillerie. a la cavalerie, au train, au 
génie ou aux troupes colomales ct 

Iqui sont actuellement prisonniers. ' 

i Les familles : pères ou- mères.
! frères ou sœurs ou à défaut les phis 
[proches parents de ces militaires, 
isont pries d’adrçsser d'urgence a 
' ̂ f. le Contrôleur eenéral délégué du 
Mmistre de là Guerre. 16. rue St-

Raffrnnitimient <lex relations Domimque, a Pans, les renseignr- narrenniMemeni aes reiauons suivants : Noms et prénoms

des prisonniers, dates de naissan­
ce. armes, grades et adresses des 
camps. »

amkales entre la France 
et la Turquie

Vichy, 4. — On  rapporte à propos 
des résultats obtenus à Ankara paaes résultats oDtenus a AnKara pa. .  , r  .  i .  .  .

M  3enoist Méchin. que le sécrétai- L a  r e t O r m e  lU C llC ia ir e  
re d'Etat français n'a entamé au- J
cime négociation avec le gouvemc­
ment turc, ni au sujet du transit 
par la Turquie de tiioupes vers ?a 
SjTie, ni du transit par la Grèce 
et le territoire turc vers la SjTie.

La mission de M. Méchin. dé­
clare-t-on, a surtout eu pour but de 
raffermir de nouveau les relations 
amicales entre la France ct la Tur­
quie. A  cet effet. M. Benoist Mé­
chin a remis à M. Ismct Inonu 
président de l'Btat turc, un mes­
sage personnel du maréchal Pétain 
Le secrétaire d'Etat aurait emporiy 
d’Ankara une réponse à ce messa­
ge. O n  peut annoncer en outre que 
tous les traités politiques et com­
merciaux intervenus entre la Tur­
quie et la France ont été confirmes 
de nouveau. En matière de politi­
que commerciale, il se pourrait que 
des conventions de faible impor­
tance aient déjà été, conclues entre 
les deux gouvernements.

Paris. 4. — M. Joseph Barthé­
lémy. gaixle des Sceaux, ministre de 
la Justice, a prononcé un discours 
cet après-midi devant la Commiv 
sions de révision du Code de pio- 
cedure civile.

La réforme cn cours devra avoir 
trois objets éminemment utiles ; 
1» Simplification de la procédure ; 
2» Réduction considérable des frais: 
3« Accélération de la marche de la 
Justice.

LE GROS LOT 

DE U  LOTERIE NATIONALE 

A ÉTÉ GAGNÉ A PARIS
* dernier
tirage de la Loterie Nationale a été 
gagne par un billet vendu en di­
xièmes à Paris et dans la région 
parisienne par l'Asiociation des M u­
tilé» des yeux.

li

L ' h é r i t a g e  
d e  l a m e  

A m o u r
Par Maxime LA  T O U R

— Tu crois cela ! protesta Guy... Je 
t'ai si peu laissee tomber que Je suis 
sorti tantôt umquement pour aller cher­
cher de l’argent chez mon banquier.;,

— All.-s, je ne comprends plus..
— Attends la fin... Malheureusement, 

j'al eu la guigne de rencontrer, chemin 
faisant, une vieille, très vjeille parente 
(ïue je n aval» pas vue depJi» de» années 
H  qui m ’as retenu »i longtemps que...

—  Tai*-t« .̂ menteur ! Jbterrompit fu­
rieusement celle qui pou^ Etienne s’ap- 
iwlalt MJcbette de Varenne et que Ouy 
nommait plus famUiteèihent Miche. Je 
I* oottnai». U  vieille parente... C'est une 
femme avec qui tu me trcoopes... et chez 
«|ui tu e* resté toute U  Journée,. Prends

garde. Je suis bonne lille, et quand j'ai­
me les gens, jc les aime bien... Mais 
quand on me manque., je sais me ven­
ger.

— Miche, Je te jure que tu es dans 
l'erreur la plus catnplèle 1... c'est bien 
avec une vieille parente que J'ai passé 
cette Journée.» et même.,, tiens... Je te 
le prouverai... par un constat d'huissier..,

— Que me chante^tu là ? Tu as lait 
constater l'emploi de ton après-midi ?

— Ça n'est pas positivement cela... 
mais l'emploi de mon après-midi ligure 
sur un constat que J'aurai» sans doute 
demain matin... ct que Je t'apporterai 
aussitôt...

— Avec mes cent louis ?
— Avec tes cent louis, bien entendu...
— Tu me le jures ?...

— Je te le Jure- Et je suis bien ca­
pable. pour te dédommager du retard... 
de grossir un peu la somme.

— Ah ! mon loup... quel ange tu fais I

— Un ange... tu vois... c'est toi-même 
qui le dis à présent...

— Au moins jusqu’à demain... Mais »1 
tu ne viens pas... Au lait, pourquoi ne 
te verrais-je pas ce soir... .

— Excellente idée... J’irai peut-être te 
cueillir à ta sortie dea PoUes-Lalayette... 
Mais ne t'étonne pas alors si je viens les 
mains vUes... Mon banquier ne va pas

ouvrir sa caisse cette miit, spécialement 
pour moi...

— Oui... Evidemment... Enfin viens 
tout de même...

— Je ferai tout mon possible... Mais 
je ne le promets rien... J ’ai un grand 
diner dans le monde... qui me tiendra 
certainement très tard..,

— Tu me l’as déjà dit hier... Qu’est-ce 
que c’eet encore que ce monde 7 Des 
petites Iemmes hein !

— Ah ! ça... non... s’esclalla Ouy...
— Est-ce que tu auras aussi un cons­

tat d’huissier à produire pour me prou­
ver le contraire ?

— Flche-tol de moi... En attendant... 
je te le promets, mon constat... et tes 
cent louis... et puis... une grande, très 
grande nouvelle... Enfin... tu verras... A 
cette nuit, mon trésor, ou à demain...

— Au revoir, sacripant... Je t’aime 
bien, tu sais..

La correspondante de Guy raccrochait 
son récepteur sur ces demiers mot»... et 
le jeune homme en laisait autant de 
son côté..

Il allait passer du galon dan» la pièce 
voi»ine. qui était sa chambre à cou­
cher, lorsque dc nouveau la sonnerie du 
téléphone »e lit entendre.

— Cette lois... murmura-t-il. ce doit 
être cette IrlpouiUe de Baudu... Que

peut-il me vouloir.» puisque je dine tout 
à l’hevure chez lul î.„

Il reprenait instantanément le récep­
teur. '

—  Allo, c’est vous, cher viamite I lai- 
sait alors tm organe masculin, un peu 
grasseyant... Ici, Alexandre Baudu.

— J'avais bien reconnu votre voix, 
cher ami, riposta Guy... Et puis Jc sa­
vais que vous alliez me téléphoner.

— En elfet... je n ’ai lait que cela 
toute la joumée... Vous n’étes jamais 
chez vous...

—  En tout cas... pour l’instant j’y 
suis...

— Alors... c’est tout ce que je voulais 
savoir... et j’accours...

— Comment... ici î Mais puisque.»
— Oui... vous dinez chez moi. ç’est 

toujours et plus que jamais entendu... 
Mais 11 est essentiel que je vous aie vu 
auparavant... Je vous ramènerai...

—  C ’est ce que je ne suis pas encore 
en tenue.

— Eh bien, mettez-vous-y. en tenue... 
Il ne laut pas dix ans pour passer un 
hahit... moi qui val» passer le mien 
avant d’aller vous voir, j’en ai pour cinq 
minutes... Et puis... si. quand j’arrivermi. 
vou» êtes encore en bras de chemise, 
receves-moi comme vous serez... ça ne 
m ’ollusquera pas...

—  Alors., je 'VOUS attends.»

—  C ’est cela... A  tout à l’heure..
L ’appareil remis en place, Ouy releva

la tête et, tout songeur, miumura :

—  Que diable a-t-il de si pressé à me 
dire ?... Avec cet animal-là, on n’est 
jamais tranquille... C ’est qu’il me tient 
bien, le bougre...

Mais sa ligure s’éclairait soudain

— Je suis stupide., s’exclamait-il en 
même temps... J ’oubliais que je suis 
maintenant un très riche heritier_ Des 
millions et encore des milUons... ne me 
sont-ils pas réservés.. Baudu ne peut 
plus me tenir, à présent... A  ce propos.. 
Je voudrais bien linir par savoir à com­
bien s’élève exactement la Iortune de 
la Tante Amour.. Est-ce bête de nous 
cacher ce détail... si intéressant... En­
fin.. le cousin André Berthoux »’est 
chargé de le calculer., et de me le dire, 
ün  singulier bonhomme, celui-là... Il va 
lalloir manœuvrer prydemment avec 
lui... pour tirer de son aide tout ce qu’elle 
pourra donner... et l’éliminer au moment 
du partage... J’y réfléchirai... En atten­
dant, il s’agit de s’habiller., et puis de 
songer à remplacer Etienne... lldiot.. 
Parbleu, c'est à cause de ce que je lul 
dois qu’ll me lâche aussi cavalièrement... 
Ah 1 ces domestiques, quelle engean­
ce I... Et il va falloir que je le pale.. 
Avec quoi 7 J'al bien enoore trois ou

quatre cents Irancs de disponibles... Ça| — Et même moins... riposu le valet 
ne représente pas ses gages du mois de chambre... Il ne s’est passé que vingt 
demier.. plus de vingt-cinq jours de minutes depuis le retour de monsieur 
celui-ci., mettons deux mois en tout, car le vicomte et il y en a seulement dix 
il Iera bien ses huit jours... Tiens... au que je suis absent 
lait... cela me donne du répit... oh li _  siTnr.ii.i.-o 
alora... Je trouverai l’ai«ent... en m êm eLo  ®nt ^
temps que celui de Michette... ça ne 1« vais avoir besoin de vous...

serait pas la peine d’avoir un bel héri 
tage en perspective, si on ne le mon­
nayait pas un peu d'avance... Et même... 
oui... j'y songe., l’argent dont j’ai be­
soin... inutile de courir après.. Cet excel­
lent Baudu est en train de me l’appor­
ter.

— Oui... mais moi j'avais besoin de 
prendre mon apéritif...

Comme Guy sursautait. Etienne, pla­
cidement. reprit ;

— Que monsieur le vicomte ne s'en 
fasse pas pour si peu... Puisque je le 
quitte, il est Inutile dc nous chamailler..

Tout en monologuant de la sorte, Guyi^^“ *^ht Que. lout en avalant au gaig )̂ 
était passé dans sa chambre à coucher!'” * excellent expoVt-cassis.. je me cuis 
où, après avoir appuyé sur le bouton de!°“ “ Pé de lul...
sonnerie, destiné à appeler son domes­
tique, il avait vidé avec soin toutes ses 
po^es avant de se mettre à enlever la 
tenue sous laquelle nous avons fait sa 
connaissance

— Ah ça I grommela-t-11 lorsqu'il se 
trouva en caleçon et en chemise oue 
lait Etienne ?.,

Et de nouveau, U appuyait »ur le bou­
ton de sonnette.

Preaque aussitôt. Etienne paraissait
— Enlin, »’écria Ouy.. Vous ne m ’en­

tende* donc pas ? Voilà une heure que 
je vous sonne.

— Vou» vous êtes occupé de moi ? ■

— Parfaitement... Dans ie petit bis­
trot où Je vais parfois., un type était 
entré en même temps que moi... pour 
prendre lui aussi -on expori-cassif... 
Comme je venais d? dire au patron, 
avec qui je suis en excellents ternies 
que j’allais quitter monsieur le vicomte' 
voUà-t-il pas que ce tjTie s’écrie : ,

€ — Ça par exemple, c'est épatant I 

moi qui cherche ane place de valet de 
chambre.. la votre -me conviendrait 
peut-être...

»Mitre;


